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LA MAREE MONTE!

Vous connaissez Dieppe?...
non, Le Pollet? pas davantage.
Que je suis simple, puisque les
deux ne font qu'un. Mais, savez-
vous au moins que tous les sa-
medis pjwidant la saison bal-
néaire, il part de Paris pour
Dieppe un train que l'on désigne
sous le nom de « train des
maris ».I1 a été institué pour les
personnes commerçantes ou au-
tre* retenues par leurs occupa-
tion» et qui, ayant leur fumilie
sur lu plage, vont passer avec
elle la journée du dimanche,
prendre un bain d'eau salée et
peuvent revenir assez à temps le
lundi pour vaquera leurs affai-
res quotidiennes. La chose est
commode, rapide et c'est ce qui
au commencement de la saison,
engagea le sieur X.... gros dro-
guiste de la rue de La Verrerie,
à aller respirer l'air aux bords
de la Manche.

Cet honorable commerçant
reprenait donc un lundi le che-
min de Paris. Sa figure ronde et
pleine respirait un air de satis-
iaction qui r.e se remarquait pas
sur celles de ses compagnons
de voyage, la plupart gens du
pays. 11 n'avait d'ailleurs, au-
cun souci, il laissait les siens
en parfaite santé et nulle affec-
tion ne le préoccupait en son
logis à Paris où il n'avait laissé
(ju'un bocal où languissaient
deux poissons rouges, Cela ne
pouvait être pour lui un réel
sujet d'mquiétude.

Cep'ndant, comme il était
bon, tris-bon même, il s'était
tenu ce raisonnement : mes
chero petits poissons dépéris-
sent, pour sûr l'eau de mer qui

agit si favorablementsur la santé
de ma femme ot de mon cousin
qui l'accompagne, leur donne-
rait une vigueur nouvelle. La
pensée était d'une bonne nature,
vous en conviendrez. M. X...
la mit aussitôt à exécution et
o'est ainsi que nous le vîmes en
partant de Dieppe, installé dans
le train des ma'-is, portant pré-
cieusement sur ses genoux une
bouteille d'assez foré volume,
remplie d'eau de mer. En face
de notre Parisien se trouvait un
vieux patron de barque qui tout
on jetant rapidement par la por-
tière un jet de salive jaunâtre,
après avoir préalablement re-
tourné dans sa bouch ; le pru-
neau qui s'y trouvait, souriait
narquoisement en regardant
notre ami X.. t qui s'étonnait
bien un peu de cette attitude. Il
en demanda du reste la cause. —
Sa ;ré bougre, je ne ris pas M. le
Parisien, j'en sommes même
loin, car vous nous faites en ce
moment tirer une rude bordée
Vous voulez donc nous faire
poterie lof, dit-il, en montrant
la bouteille que tenait X...

— Bah! comprends pas, ré-
pliqua celui-ci tout interloqué.
Cette bouteille ferait courir un
danger? elle renie m; de l'eau
puisée à la mer, c'est parfaite-
ment inoffênsif.

Vraiment ! Vous savez bien
cependant qu'au momjnt du
raisin nouveau le vin déjà fabri-
qué subit une transformation.
Or, un phénomène semblable,
continua, toujours impassible,
notre matelot, a lieu pour l'eau
de mer lorsque la marée monte,
et vous avi-z eu l'imprudence
(mais vous êtes trop homme de
terre pour savoir ça) de remplir
jusqu'au goulot la bouteille que
vous l'nez là comme qui dirait
un cierge.

La mirée monte, gare la
casse.

par LUC-A<ÙEMA(k

C'est bien la peine d'être prix de Rome pour en arriver

là, mieux vaadrait être pris de boisson.
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Grand Dieu! \ous êtes sûr, M. le
matelot?

Tiens ! c'te bêtise,
Sur ce, notre ami X... pris d'une

fraveur subite et oubliant ses poissons
rouges, lance d'un geste rapide, au de-
hors, le précieux liquide qui devait
ramener ceux-ci à la vie.

La bouteille en tombant avait volé
en éolats sur l'une des dalles du trottoir
de la gare où l'on arrrivait au même
moment Notre naïf Parisien ne douta
pas un instant qu'il venait d'échapper
à un réel danger où d'un mouvement
instinctif, il tendit les bras vers son
sauveur, insigne de reconnaissance,.

Mais notre farceur de matelot était
déjà débarqué du train et s'éloignait en
murmurant sous cape ; Sénégal! Pon-
dickéry ! Calcutta! Je ne croyais pas
qu'il aurait aussi bien coupé dans le
pont, et, en tonne de conclusion, déci-
dément ces Parisiens sont trop homme
de terre.

LUC-ADÉMAR.

SVIENUS-_PROP0S
Entre paysannes normandes ?

Qui quo dit quai a ?

A iiï quai a la colique.

La lia ta Co ?

{Que dit-elle a ! Elle dit qu'elle a la colique.
L'a /,-elle encore ?)

De m me :

As-tu peu le beu ?

Nennin, j'ai veu la vaque à ta sœur.

Le combl« de l'art pour un boursier ?

Faire monter le Rhône.

Le comble de l'imitation pour un artiste connu

ici ?

S imiter lui-même.

Eans la rue :

U«ux amis qui se rencontrent après une longue

séparation :

Mon cher, je suis saisi,

Comment déjà en déconfiture?

Mais n ,n, par l'émotion de te voir !

E. B. T SANLÈTR.E.

LES ECHOS
Un militaire de passage à Rouen veut monter

au cluchor de Notre-Dame (153 mètres au-dessus

du sol).

Le gardien absent, sa femme le supplée et pré-

cède notre militaire. Arrivé à une ceitine hau-

teur, celui-ci qui trouve l'ascension longu ; tt fati-

guanle s'adresse à sa conductrice :

— Eh! la petite mère, est-ce que vous en avez

encore pour longtemps ?

La petite mère qui croit que l'on fait allusion à

son ( tat de grossesse avancée répond :

Mon Dieu ! encore pour trois mois!

— Pour trois mois!! saperpiperpolte... Trois

mois, je n'y arriverai jamais avec une permission

de quinze jours.

Et notre lignard de redescendre quatre à quatre..

* *

levant l'école d'un village des enfants viennent

do bâtir t..nt bien que mal avec du crottin de che-

val un semblant d'église.

Le vicaire de la paroisse vi. nt à passer.

— Mais, chers petits amis..., il manque quel-

que chose à votre édifLe !

Quoi donc ?

— La curé !

Le Propriétaire-Gérant, M. j. CLAVEL

Après mûre réflexion et après avoir jeté autour

d eux un regard anxieux, nos précoces architectes

r pliquent : « M. le curé, il n'y a plus de m. ..pour

e.i faire. »
*

* *

Une jeune dame portant le deuil d'un de ses en-

fants se promenait dans le square l'errathe avec

son bébé âgé de 2 ans ; celui-ci témoigna le désir

d'avoir un petit oallon gonfle de gaz, sa mère qui

ne sait rien lui refuser satisfait à sa demande.

Chemin faisant, interpellant sa mère il lui fait

part, dans son langage enfantin, de sa surprise

d'être seul, de île point avoir son petit frère pour

jouer avec lui ; la mère embarrassée d'abord, lui

répond enfin, en lui désignant du geste, le ciel :

« Ton petit frère est là-haut avec le bon Dieu.

L'en.ant ne paraît pas étonné de la réponse, à

quelques temps de là, il lâche subitement la ficelle

qui retenait prisonnier l'héroslat miniature et

comme la mère ail. il, le grond *r, il lui dit : « c'est

pour petit frère qui est là-haut.

Charmante naïveté,

** *
Un père ef sa petite fille, âgée de cinq ans envi-

ron, se promènent au bord d'un pré où paissent

deux gentils poulains qui gambadent à qui mieux

mieux.

L'enfant ravi, admire et s'écrie : « Papa, mon

papa chéri, achèle-les moi, nous mettrons des

planches dessus avec de gros pavés pour les em-

pêcher de grandir ! N'est-ce pas papa *l

Louis MENNECHET.

Clironique

On lit, dans les différents journaux de Paris,
les rapports écrits par le D" Luigi Bufalini, an-
cien assistant à la clinique médicale de Turin, sur
l'intéressante expérience qui se fait en ce moment
à Milan.

11 s'agit d'un jeûne de trente jours ! Succi, c'est
le n mi du jfùneur, a dû pendant la durée de ce
temps, qui paraît d'abord exagérée, n'absorber
que de l'eau; toute nourriture sortant du pro-
gramme.

11 n'y a pas de raison pour que la chose soit
possible à un seul individu et pour que quiconque
ne puisse suivre le régime. Alors, Bravo ! les gré-
vistes vont redoubler d'ardeur, plus besoin de se
tourmenter pour gagner de quoi acheter le pain,
la viande, en un mot ce qui est nécessaire à l'exis-
tence, puisqu'avec plusieurs verres d'eau qu'on
trouve dans de bonnes conditions à toutes les fon-
taines, il est prouvé qus cela suffit pour vivre.
Economie sous tous les rapports ! fermeture de tous
les établissements boulangers, bouchers, charcu-
t.ers, etc.. Suppression des caf;s, restaurants,
etc. Abolition des entrepôts ...

C'est le phylloxéra qui va rager ; plus ('e plan--
tatious de vignes, où va-t-il alLr se nicher
pourvu que profitant des vacances do vos députés,
il ne fasse pas la plaisanterie d'aller détruire les
ton 'ations de la chambre 1

Les rrêtres sont enfoncés, tout le monde jeû-
nera... plus de mérite dans Ces sortes de sacri-
fie s, que je suis bête, ils feront l'inverse alors;
ils déjeîhï r«»nt. Je crois, d'ailleurs, que cette in-
ver*i n ue leur déplaira pas.

** *
Une Assemblée silencieuse

Silence complet, dans la salle, et tout le monde
discute à la fois... en dedans... chose bizarre,
personne ne paraît d'accord. Voilà une séance
comme on en voit peu.

Enfin, il se lève... qui cela?... le personnage,
parbleu! il inor.te à la tribune. Pas de veine ! une
extinction de voix lui interdit la parole, obligé de
mimer ; on devine la finesse de son discours {tout
le monde applaudit), il ?st en nage... il a fini...
encore ! (s'écrie le parterre) d'un signe de tète,
très noble; il donne à comprendre que le larynx
chez lui est fatigué... (grande agitation), plu-
sieurs se succèdent à la tribune, et tous s'excusent
du geste de ne pouvoir faire sortir un son de leur
gosier... Je reste toujours dans la salle; je trans-
pire énormément (très compréhensible, il fait une
chaleur)... et après trois heures de séance... je
sors... sans avoir interprété leurs simulacres, ni
sans connaître le but de leurs harangue»

C'est-il assez serin!... j'étais dans une réunion
ouvrière, dont les membres et ovateurs sont tous
muets...

SANZAVEU.

Boulo î... Boulus î
Pour être épaté... je suis épnté. Avez-vous vu le

muséum ? \o i !... et bien p.'en-z vous par la main,
et diriger vos» pas v<-rs U place Clos-Joune ; vous
apercevrez devant vous le magnifique établisse-
ment tenu par M. Lavy. Vous entrerez, il vous
recevra avee t>us lee égards du* à voire rang, et
vous f*pa admirer l'installation vraiment remar-
quable de son musée.

Vous verrez alor», rangées avec un soin minu-
tieux, dans des cases di -posées à et effet, nom-
breuses boules plus h«lles les unas que les autres
(car ce musée de pathologie est un jeu ie boules).

Il y a de quoi en perdre la sienne... de boule...
Si je I" surnomme ainsi, c'est que l.ur assembla^»
rappelle exactement ortains crânes que l'on ne
voit que dans es musées... Demandez-lui bi a
poliment de vous l'air* goûter son Pernold et vous
m'en direz des nouvelles. Non..., niais... là...
sérieusement... allez-y voir... très chic... blaque
dans le corn* t. E. B. T. S AN LE T RE.

DANS TA SALLF
Théâtre de la Gaîté

7, rue Diderot

VOYAGE EN CHINE
Nous sommes heureux «l'annoncer aux habitués

de se charmant théâtre sa rvouverturw pour ce
soir ly courant. Son sympathique directeur
M. Coquillat, n'a pas crain t de jeter l'or à pleines
mains, pjur remettre sa salin et s* scène compl -
tement à n»uf et en faire une vraie bon bon nuire
Heureux publi.- ! h ureux artistes !

La pièce d'ouverture est : la Casquette au père
Buyeawl, dont on se souvient ie succès sur notre
granc théâtre, mais toute la splendeur de la snise
en scèse qu'il nous été donnée d'admirer n'est
rien auprès de celle que nous premet la Gaîté.

L'interprétation de cet important ouvrage a été
confiée à l'élite du personnel. Mmes Maria D.,
Jenny, Dose et Darville. MM. Deltan, Duriez,
Hervet, Leclerc, Adolphsdont le talent, lin et déli-
cat, est si justement apprécié du public connais-
seur quv les a applaudis si souvent. MM. Sapin,
Feuillet et Pradu sont tout bonnement épatants
dans leurs rôles secondaires. Quant à M. Brevet
il nous réserve un llady-Ben -Th uny des mieux
réussis.

Un vrai régal pour les heureux qui pourront
trouver place; au deuxième acte, la chanson de la
Casquette sera interprétée par M. Jules Meyrieux,
le fort ténor chéri ces dames et bien connu du
boulevard, l'heureux p ssesseur de plusieurs de
couronnes; médailles or et argent, gagnées au
Banco-Club,. un eoncuirent de son invincible ad-
versairt , M. Constant. M. Meyrieux a déjà, nous
dit-on, re.usô pi sieurs brillants engagements,
voul int se réserver exclusivement peur ses amis.
On est pas plus généreux ! ! !.

Nous avons assisté hi-r soir à la répétition gé-
nérale avec toute la figuration, la troupe, tam-
bours, clairons, fanfares et orchestre, le tout en-
cadré dans les magnifiques décors brossés par
M. Dubois-Cono. L'effet produit par cette mise
e» scène, inconnue jusqu'à ce jour, dépasse l'ima-
gination la plus féconde.

Toutes les personnes amoureuses du beau se
donneront r«endez-vous pour ce soir à la Gaîté.
Quant à nous nous n'aurons garde d'y manquer.

J. PANAF.

* *
A la Scala

C'est à juste titre que les CHRISTIANY s'intitu-
lent les six prodiges ; leurs exercices sont exécu-
tés avec grâce et souplesse, on peut remarquer
également une petite fille qui se distingue par ses
dislocations, son jeune âge, assure, pour l'avenir
une acrobate accomplie.

11 est impossible de mieux comprendre sur le vif
les types connus que ne le fait M. BER.A.M, le
camelot du pont du Collège, pourrait entrer dans
sa collection.

Inutile de renouveler nos compliments àMlleNu-
ma DALBRET, qui ne m»nque jamais de charmer
ses auditeurs. Mous lui conseillons de s'en tenir
plus particulièrement aux romances, dans le mé-
dium de la voix, les notes graves lui siéent très
bien.

Parfait, MM. HOVEN et PATACHON. Mlle
PARMKNTIER ne manque pas de feu. Mlle STA-
NISLAS, dans les Droits de l'Homme, nous
révèle la puissance de ses poumons.

On nous annonce pour prochainement la créa-
tion de différents monologues par M. LAURENT
qui excelle dans ce genre. Nous pouvons annoncer
dès-à-présent qu'il dira avec un succès d'inter-

l prétation : t'est idéal U! de. notre caricaturiste,
Luc-Adémar.

En passant, l'administration de la Scala ne
pourrait-elle, comme cela a lieu dans les concerts
de Pans, indiquer au public le nom des artistes qui
vont paraître en scène, au moyen d'une planchette
mobile installée à droite ou à gauche de l'orches-
tre. PAULUS.
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[THEATRE GUIGNOL
20, rue Thomassin, 2u

Tous les soirs

Les Mousquetaires au Couvent
Parodie en trois actes et cinq tableaux

Quand ces brillantes reprèsenUfions qui Ions
les soirs attirent la foui---, seront terminées,
M. DÈLISLE qui n'hésita pas à monter des p'itees
récentes, promet à son public, S1CURD et la
MASCOTTE, parodies nouvelles, de bonnes soirées
à passer tout en prenant ua bo ;k !

CABINET
DE M. ^T. CLikYEL

Rue Ferrandiêre, 31

A VENDRE grand café -restaurant. Ville
importante, près gare, affaire sérieuse.

A CÉDER, pour cause de départ, jolie
épicerie, dans grand centre, prix exceptionnel.

1 A CEDER, pour cause de départ, calé-
comptoir, centre, l'ait 50 fr. r. p. j., prix 5,000 fr.,
comptant 3,500.

Grande Brasserie-Restaurant à céder, quartier
populeux, affaire exc^piiouiieue, prix à dé-
battre.

Café-restaurant, quartier populeux, à céder pour
cause de maladie, prix 2,2v0 fr., peu ue nais, on
traiterait à tout prix.

Joli café-restaurant à vendre, au centre, bien
agencé, prix 3,500 fr., location 900 fr.
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